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CONCOURS L I T T E R A I R E 2002 
P r e m i e r p r i x , 
c a t é g o r i e 5 à 9 ans 

Le nid d'Hector Persil 105 
Valérie Borde 

Illustration : Geneviève Côté 

À trente-cinq ans, Valérie Borde (de Québec) écrit son premier 
texte de fiction pour les enfants, après douze ans de vulgarisa­
t ion scientifique et de journal isme pour les adultes, entre autres à 
la revue Découvrir et à La Gazette des Femmes. Est-ce son petit 
Malo, âgé de deux ans, qui Ta inspirée? Ou les oiseaux qu i la font 
rêver? À moins qu'Hector Persil ne personnifie le grand romanti­
que qui se cache dans le cœur de son amoureux! 

- Hector, viens manger ta soupe! 
Hector est bien trop occupé. Assis sur son bureau devant la 

fenêtre ouverte, il ne bouge pas. Sous ses fesses, une pile de de­
voirs attend. L'encre a déteint sur son pantalon, mais Hector Per­
sil s'en moque comme de sa première communion. 

- Hectoor, viens manger! 
Hector pense à Mélissa, la plus belle fi l le de l'école. Il rêve aux 

grands yeux de Mélissa, à ses tresses qui s'envolent dès qu'elle 
rit aux éclats. Mélissa a la peau noire couleur d'ébène, tous les 
garçons sont amoureux d'elle. 

- Hectoooor! 
Non. Pas question d'y aller. Maman et sa soupe attendront. 

Assis sur son bureau, Hector tient dans ses mains son objet pré­
féré : sa paire de jumelles. C'est Tatou qui les lui a offertes pour 
son anniversaire. Tatou, c'est la sœur jumelle de la maman d'Hec­
tor, mais c'est tout son contraire. Tatou est drôle, ses soupes sen­
tent le jardin après la pluie. Celles de madame Persil goûtent la 
vieille margarine. Elles ont des yeux tout gras qui regardent Hec­
tor d'un air méchant dès qu'i l se penche au-dessus de son bol. 
Beurkl 

- Hectooooor! 
Hector ne quitte plus ses jumelles. Pendant que sa soupe re­

froidit, tous les soirs, il parle aux oiseaux. Sur la corde à linge, 
Dame tourterelle attend son tourtereau. «Patience, belle demoi­
selle, il arrivera bientôt à tire d'ailes», lui dit Hector. La famille 
Étourneau se dispute dans l'herbe. «Mollo, les étourneaux, ou 
vous finirez tous idiots.» Le merle, très fier, se bat avec un ver de 
terre long comme un serpent de mer. «Hé, Albert, calme tes nerfs, 
et déguste ton ver comme si c'était du camembert!» 

Mais ce soir, il y a du nouveau. Mille mill iards de fois plus inté­
ressant que la soupe aux yeux globuleux. Là, dans la haie de cè­
dres, Hector a découvert un nid. Monsieur et madame Moineau 
vont avoir des petits moini l lons. 

- Hectoooooor! 
Y a-t-il déjà des œufs à l'intérieur? Hector colle ses jumelles 

sur ses yeux, plisse le front, retient son souffle. Difficile à voir... 
Peut-être en se penchant un peu par la fenêtre? Hector est tout 

excité. Il écarquille les yeux, serre ses jumelles dans ses mains, 
se penche encore un peu... 

Tout à coup, Hector voit tout tourner. Il tombe. Pas par la fenê­
tre. Il tombe... dans ses jumelles! On dirait qu' i l est aspiré comme 
du jus dans une paille. Il tourbi l lonne au milieu d'éclairs de cou­
leurs qui s'enroulent autour de lui. Hector est ébloui. Il a mal au 
cœur. Il ferme les yeux. Tout tourne, tourne, tourne de plus en 
plus vite, et tout à coup, tout s'arrête. 

Hector n'ose pas ouvrir les yeux. Il n'a pas mal et il n'a même 
plus peur. Il sent juste que quelque chose lui pique les fesses. Un 
crayon? L'odeur aussi est bizarre. Ça ne sent pas la soupe aux 
yeux globuleux. Plutôt un doux parfum qui lui rappelle les pla­
cards de grand-mère. Hector ouvre un œil, puis l'autre, puis la 
bouche, en grand. OUAAHHHH! LE NID! Hector est assis dans le 
nid des moineaux, à côté d'un bel œuf tout blanc. Autour, c'est la 
haie de cèdres. Et sous ses fesses, c'est une énorme brindille qui 
dépasse. Une énorme brindille?? Hector se rend compte qu'i l est 
devenu tout petit, aussi petit que l'œuf dans le nid. 

CRAC! 
Un craquement très fort fait sursauter Hector. L'œuf! Il se fen­

dil le, craque et recraque et se refendille. CRAC! ZLIM! CRAC! En­
tre deux bouts de coquille, Hector aperçoit une forme sombre. 
D'un coup, l'œuf se fend en deux. 

- «Même avec la bouche grande ouverte, tu es très beau, Hec­
tor», lui dit-elle en riant. 

Hector ferme la bouche, puis l'ouvre en grand sous le coup de 
la surprise, puis la referme et la rouvre encore. On dirait un pois­
son rouge. Il se frotte les yeux, encore et encore, mais il n'y a 
aucun doute. C'EST MÉLISSA! 

Mélissa! Assise parmi les débris de coquil le, elle lui sourit de 
ses grands yeux qui bri l lent. Mélissa! Ses tresses f lottent au-
dessus de sa robe de plumes couleur d'arc-en-ciel. Elle est telle­
ment belle, Hector se sent tellement... fort! Plus fort qu'un régi­
ment d'all igators, plus grand que tous les géants, et plus beau 
qu'un superhéros! Sa t imidité s'est envolée. Sans hésiter, il prend 
les mains de Mélissa dans les siennes, lui sourit et ferme les yeux 
pour garder à jamais l'image de son visage. 

- Mélissa... 
-Tais- to i , et embrasse-moi, gros bêta! 
Mélissa sent la vanille et le chocolat. Sa peau est douce, douce 

comme... Mais, que se passe-t-il? Oh non! Pas déjà! Autour d'Hec­
tor, tout tourne, tourne de plus en plus vite. Des mil l ions d'éclairs 
de couleurs s'enroulent autour de lui. Hector est ébloui. Il a mal 
au cœur. Tout tourne, tourne, et puis tout s'arrête. 

-Hectooooooooooooooooooooooooor! 
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Hector est assis sur son bureau, ses jumelles à la main. En se 
penchant par la fenêtre, il aperçoit le nid, vide. Mélissa n'est plus 
là. L'œuf est invisible. Hector est stupéfait. Il ferme les yeux, pour 
retrouver l' image du merveilleux visage de Mélissa, sa princesse 
africaine. Il ferme les yeux, pour sentir son parfum. Hector sur­
saute. Sur son épaule, une main s'est posée doucement. 

- «Chouchou, j 'étais inquiète. Tu dormais, mon bébé? Viens 
manger maintenant.» 

Maman! Sans réfléchir, comme un automate, Hector descend 
de son bureau. Il va dans la cuisine, s'assied et mange sa soupe, 
la tête vide. Il n'a même pas vu les yeux globuleux qui lui lancent 
des regards méchants. 

Après manger, Hector va se coucher. Dehors, tout est noir et 
les oiseaux dorment déjà. Hector rêve de Mélissa. Dans son rêve, 
ils ont tous les deux de grandes ailes couleur d'arc-en-ciel. Ils 
virevoltent loin au-dessus des maisons, accompagnés de mill iers 
de drôles d'oiseaux multicolores : des perroquets dorés, des fla­
mants jaunes, des colibris rouges et des moineaux bleus, qui dan­
sent au son des chants les plus mélodieux. Posé sur un nuage, ur 
hibou raconte des histoires à dormir debout. Deux grands hérons 
jouent à saute-mouton, les hirondelles font la ribambelle. Tous 
s'amusent, Hector et Mélissa ne se quittent pas des yeux. 

- Hector! 
- Hectoor! Lève-toi, il y a école aujourd'hui ! 
Hector saute du lit. Vite! S'il se dépêche, il verra peut-être 

Mélissa dans la cour avant d'entrer en classe. Vite! Hector avale 
ses céréales. Vite! Hector part en courant. L'école est tout près, 
mais maman l'a encore réveillé en retard. Vite! Vite! Voilà l'école... 
et voilà Mélissa. Dans un coin de la cour, elle discute avec ses 
amies. Hector s'approche. Il est rouge comme une tomate, plus 
t imide que jamais et encore essoufflé. A-t-il rêvé? A-t-il vraiment 
embrassé Mélissa dans le nid? Il n'ose pas lui parler. Comme d'ha­
bitude, elle le regarde à peine. 

«Alors, chouchou, toujours en retard?» 
Elle s'est encore moquée de lui. Hector a tel lement honte qu'i l 

voudrait se transformer en marmotte et hiberner pour la vie. 
Mais quelque chose le retient. Soudain, Hector arrête d'avan­

cer. Il sourit, puis rit aux éclats. Il a peut-être l'air fou, mais Hector 
s'en fout. Il est heureux. Car là, dans les cheveux de Mélissa, il 
vient d'apercevoir un tout petit bout de coquille blanche et une 
plume couleur d'arc-en-ciel. 
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